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Comme presque toujours les i«téressés sont 
titulaire» des deux espèces de titres. Ils n'ar­
rivent pas & comprendre "ourquoi le princi­
pal leur est paye sans difficulté, quand le 
paiement des intérêts demande' de longues, 
coûteuses et surtout énervantes chinoiseries 

Lan de la conversion des O. D. N: en titras 

Événements 
historiques 

j-o-o-o-o-o-o-o-o-vo-o-o-o 

ON a pu sa rendre compte ces Jours der­
niers que ça n est pas si complique 

a à i _ que ÇA de faire quelque chose d'histo­
rique Quand on est gosse et que l'on vous 
oblige a apprendra 1 Histoire du France, on 
se fait des la* d'idées sur les événements 
• historiques ». 

On s'imagine, par exemple, que Clovis, 
après avoir fendu le crâne d'un soldat de 
deuxième classe qui réclama al sa gamelle de 
fagota était rentré chez lui en se frottant les 

mains et eu annonçant à a 
royale épouse : • Je suis 
content, content ; Je viens de 
pincer un mot qui passera à 
lit postérité, et si le troufion 
que j'ai zigouillé a beau­
coup île chaîne pour ne 
plus M souvenir du vase de 
Soissons. les Français du 
moins en parleront jusqu'à 
l'extinction des boutons de 
guêtre ! » 

l'.li ! bien, dans la réalité, 
ça n'a pas dû se passer comme ça. I.e règle­
ment sur le service intérieur des années du 
V> siècle comportant une échelle de punitions 
tout à fait différente ilo la nôtre, le «este et 
les paroles de Clovis n'avaient pas alors plus 
d'importance que la décision d'un caporal 
infligeant quinze jours de chambre dont huit 
d'escaliers à un bleu qui rouspète contre la 
pâleur du « jus ». 

C'est pourquoi, le sérieux avec lequel nom­
bre de députes ont affirmé a la tribune qu'ils 
faisaient quelque chose d" « historique • en 
volant la stabilisation, est extrêmement amu-
s,mt. 

Nous ne sommes pas juges, en effet, de 
nos propres actions et do l'importance que 
leur attribuera la postérité, l'rétendrc que ce 
que l'on fait restera éternellement gravé dans 
la mémoire des hommes témoigne d'une lolie 
outrecuidance et il est a peu prés aussi ridi-
< nie de dire : • Mol, Je suis un type histori­
que ! » que de mettre dans la bouche d'un 
chevalier cette déclaration : • Nous autres, 
gi ns du moyen-âge I » 

C'est la répercussion lointaine des faits qui 
détermine leur importance dans la série de 
ceux donl se compose l'Histoire. Si l'anec-
dote du vase de Boissons tient tant de place, 
e est que le coup de hache de Clovis a été la 
manifestation d'un événement ilont la portée 
a été ultérieurement considérable : la conver­
sion de la royauté au christianisme. 

Les hommes de 89 et de 9.i ne sont de gran­
des figures de l'Histoire que parce que la 
llévoiutton a réussi et qu'elle a marqué la 
na^s-ince des constitutions 
démocratiques. 

Je doute fort'que les Fran­
çais du XXV» siècle conser­
vent pieusement les noms? 
des quelques centaines de 
représentants qui ont consa­
cré la valeur actuelle du 
liane par le vote d'une loi 
aussi • historique » que celle 
qui confirmerait la mesure 
de in pesanteur. 

Elle ne le deviendrait que 
Si elle avait pour conséquence, dans un délai 
plus ou moins long, on bouleversement poli­
tique ou économique du pays. Or, il y a bien 
cent chance* et demi sur cent pour que nos 
descendants ne s'aperçoivent pas plus que 
nous que l'on a. le ij juin 19̂ 8, volé la stabi­
lisation du franc à quatre sous. Y a-l-il seule­
ment un de ceux de la génération d'après-
guerre qui trouve extraordinaire l'échelle 
ai -nielle des valeurs ramenées au franc au 
pair de ?o .entimes-or ? Ceux là seulement 
a qui l'âge à permis de comparer les deux 
époques monétaires, se sont aperçus du chan­
gement 0"1 donc, après eux, se trouvera en­
core là. pour donner à ce changement une 
-valeur • historique • f 

Il y a, à mon avis, des choses qui, pour ne 
pas être historiques, feraient bien de retenir 
1 attention de nos élus. Ils apporteraient par 
exemple toute leur attention- et tout leur zèle 
d mettre de l'ordre dans la maison, qu'ils 
s'attireraient à coup silr. à dérant de celle de 
la postérité, la reconnaissance de tours con­
temporains. C'est peut-être moins reluisant 
que de poser pour le Mirabeau, mais ça nous 
ferait beaucoup plu* de plaisir. 

Car la maison a rudement besoin d'un 
nettoyage en règle suivi d'une mise en place 

soignée. Pour le 
moment elle est 
tout à fait à l'en­
vers. On pourrait 
en donner mille 
preuves. En voici 
une toute récente 

«lotit pâlissent un 
grand nombre de 
nos conciloyens. 

On a payé les 
sinistrés avec tou­

tes «ortes de papier et la foule est innombra 
ble des gen« à qui l'on a remis des O. D. N. 
(obligations rie la défense) nominatives et 
de« titres amortissables en dix ans. Tous ces 
papiers sont établis aux noms des ro-pro-
pru mires et. pour toucher intérêts ou arré-
r:i; •*, des formalités compliquées sont Impo­
ser* aux intéressés. Seulement, on a trouvé 
fort intelligent d'instituer deux régimes dif­
férents. 

Pour toucher les intérêts des O. D. N., U 
faut que les copropriétaires donnent à l'un 
d'eux, mandataire, une procuration notariée. 

Pour toucher les arrérages des titres amor­
tissables. H suffit que l'un d'eux se présente 
avec le titre ; on le paie sans astres expltca-

Comment s'est produite 
la catastrophe minière 

de Roche-la-Molière 

*4tsn 

Les ouvriers rescapés n'hé­
sitèrent pas à redescendre, 
pour tenter de sauver leurs 
camarades .: : : : : : : : : : 

Des scènes déchirantes se 
déroulèrent à la remontée 
des cadavres des quarante-
huit mineurs :: n s : t ; 

« « v » » i « « t « x « ' » n « » « « « » » » » » t « « 

M. Tardieu a fait une enquête sur les lieux et est descendu dans la mine 
U morts, tel semble aevutr être le btlan 

tragique de la ratustrophe qui. Mer. par des 
causes encore mal établies et dans des 
circonstance* muiiileiiaiit connues, a en­
deuillé toute la unputalum minière du bassin 
de la Luire. 

i* morts. M cadavres sont allongés cote a 
cote, maiH n est-il pus resté d'autres mineurs 
dans le puits en feu 7. Non. assure la direc­
tion de la mine. Des appels et des contre-
appels permettent de fixer a ce chiffre, déjà 
si impressionnant, le total des victimes de 
cette catastrophe qui s'est produite dans les 
circonstances suivantes .' 

Dans la mine en feu 
Lundi malin, à / heures, les ••uvriers du 

premier poot.i prenaient place daua la benne 
et s'engageaient dans la galerie du premier 
plan, Tout à coup, ils s'arrétèren'. inquiets, 
une odeur acre le* prenant â la gorge, le 
mauvais gufli bien couuu des mineurs et qui 
leur signale le danger. 

Pour l'instant, pas de doute, U fallait luir 
et les mineurs rebroussèrent chemin. La fu­
mée les aveuglant, leurs pieds trébuchant sur 
les traverses, la |ieur les faisait : i heurter, 
se presser. La signal d'alarme.ayant été ma­
noeuvré à toute allure, les cages descendirent 
vides pour remonter chargées d'une grappe 
d hommes aux visages tragiques, ions ne re­
montèrent pafi. Mallieur à qui irébuchait dans 
la mine, il ne. se relevait pas, l'asphyxie fai­
sant sournoisement son œuvre et c était la 
mort atroce. 

L'effroyable angoisse 
de l'étouffentent 

Les morts une remontèrent équipes do 
sauvetage ne portaient sur le visage et sur 
le corps que de superficielles hniures et c'est 
une preuve qu'il n y a pas eu de coup Je gri­
sou, car les cadavres seraient carbonisée. 
Mais les visages crispés Indiquaient l'atroce 
angoisse dV l'étouffement. D'à litres portaient 
au front un large trait rouge. Ils avaient, 
dans leur fuite éperdue, heurté de 11 tête les 
parois et ils avaient roulé si»- le sol, assom­
més. La panique fut de courte durée. 

Les rescapés redescendent à la 
recherche de leurs camarades 

A peine les premiers rescapés ont-ils aéplrê 
une gorgée d'air pur qu'ils réclament un mas. 
que et redescendent a la recherche do leurs 
camarades. 

Le directeur de la compagnie minière. 

M. Pe'rrin-Pelietier r l'ingénieur en cfiel, 
M. Lebon , les ingénieurs de la mine, dirigent 
les secoure. 

La'première cage descend.. C'est t'angoisse 
autour du puits.- Haménera-t-on des rescapés ? 
et les sauveteurs, eux-mêmes, pourront-ite n . 
venir 1 La cloche sonne. Voici 'a cage. Deux 
hommes en sortent portant un. cadavre. En­
core la cloche, puis de nouveau A cage. Deux 
mineurs sont sauvés. Une douzaine au total 
ont été ainsi remontes Puis est enue l'heure 
où l'on ne devait plus ramener rue des cada­
vres. 

Scènes déchirantes devant 
les cadavres 

Cependant, ta ' nouvelle- de- ta catastropha 
avait parcouru la mine, gagné les corons- o* 
logent des mineurs et leurs familles et s'était 
répandue dans les communes voisines. De 
Saint-Victor, d'Unieux, de Fraisses, du Cham-
bon-Feugerolles et de Firmiuy, de partout, 
sous ta pluie, sur lis routes noires et boueu­
ses, en longue théorie, accouraient les famil­
les Ce fut, débordant le service d'ordre, la 
ruée vers lepults et vers le carreau de plâtre 
où. tout noirs, étaient allongés les cadavres. 
Quelles scènes tragiques I Que de cris I Que 
do larmes I 

L'identification des victimes 
Les identifications sont relative nent aisées. 

Près de la muitié des victimes, 31 de nationa­
lité française, sont connues, de tous. U y a 11 
Polonais, que reconnurent leurs compatrio­
tes et 4 Marocains, dont nul ne sait les noms 
et qui n'auront sur leur cercueil qu'un ma­
tricule. Il y a également un Tchécoslovaque 
et un' Italien. 

La nouvelle de la catastrophe est parvenue 
a Saini-Clienne dans la soirée. 

La Municipalité a décidé d'ujourner les fêtes 
de l'Inauguration du monument Massenel. Le 
drapeau qui flotte & l'Hôtel do Ville est cra­
vate de crêpe. 

L'arrivée des cercueils 
Dès la première heure, dimanche matin, sur 

la route q"Ji ondule de St-Etienne à la mine, 
des camions roulent. Ils apportent des cer­
cueils aux abords du puits, des gendarmes 
casqués montent la garde. Blêmes, les sauve­
teurs qui. depuis Mer- matin, a'ont pae quitté 
la mine, s'en vont a tour de rôle manger un 
morceau de pain au débit voisin. C'est leur 
premier repas depuis 24 heures. 

L'affreux accident 
du meeting d'aviation 

de Vincennes 
0-CMXJ-0-0-0'0-0-©-0'<H>"* 

• Nom» avons relaté hier l'affreui accident 
-«•ont lut victime ail uinotlng (l'aviation- do 
Vlncenues. le capitaine Brader du service 
tw'twlque de l'a?latlim. On volt Ici raupa-
retl du malheureux arialenr linéique* secon­
des surfis sa cbdte. alors uu'il est la proie 
des flammes. (H Manuel, 

(LIHE LA S U I T E EN DEUXIEME PACK) 

Le Carnaval d'Été de Bailleul 
Réunissant un grand nombre de sociétés françaises 

et belges il obtint un vif succès 

HailUul Hait hier en fêté. Sous un soleil 
éclatant, un carnaval d'été vint égayer la 
coquette rite. 

De nombreuses sociétés beiaes avaient 
passé la frontière et leurs joyeux groupes 
aux costumas originaux vinrent te mêler 
fraternellement aux • déguisés • de chez nous. 

mazurka et une fantaisie sur Véronique puis u n * 
agréable suite de valses. 

Au début de l'AiH-fts-mudi les concurrents du 
concours carnavalesque se groupèrent place d e 
la fVare oïl Mes fiches leur furent ramifies aux 
bureaux rie contrôle. 

Par les rues de la Gare, de ta Station, du S u t 

De nombreuses sociétés de la région 
avaient fait le déplacement et parcoururent 
joyeusement les rues de la cité flamande. 

A midi et au début de la soirée, de beaux 
concerts titrent donnés sur la Grand'Place. 

Un joyeux cortège 
A midi, un concert apéritif fut donné oar 

l'Harmonie municipa'e de Bailleul qui exécuta 
. Boura-Achard •. une fiitaisie sur les Clochis 
de Corneville. « Cosmopolila ». une entraînante 

du nouvel emprunt, il n'a pas été rare de 
voir de pauvres gens obligés de faire établir 
des procurations de 18 fr. . 
pour toucher une souite de 
12 francs. 

Ces plaisanteries à la ma­
nière de M. Lebureau — un 
type historique, par exem­
ple : — pourraient, semble-
t-il, retenir I attention de 
nos législateurs qui n'ignorent pas que les 
plus courtes sont les meilleures. 

I . VERMEERSCH. 

de l'Empereur, des Moulins ,de Cassai, place 
Plichon. rues du Collège, Benoit-Cortyl. du 
Musée et Grand'Place, les groupes et travestis 
se présentèrent devant quatre jurys. 

Lorsque les opérations de concours furent 1er 
minées, eut lieu le rasserwMement. et a 17 h. 31' 
les H groupes oui participaient a a fêle défilé 
rent en corlèee . en suivant les rues d'Ypres, l e 
Lille, des Poissons, du Tissage, de la Station 
de l'Oocidenî pour aboutir a la Grand'Place 
Sur ce dernier emplacement se trouvaient réu­
nis les membres de la Comm'sslon municipale 
des fêtes et des jurys. La population fit un beau 
succès aux concurrents qui avaient rivalisé (•» 
goût et de recherche. 

Parmi un trrind nombre de costumes ou I* 
groupes originaux on remamua surtout 'e« S i ! 
T'mbanques d'Hazebrouck qui recueUUrent une 
ample moisson de bravos : up ong ina . dii.-i-
reil de T. S F. : les Vendangeurs et Vendan­
geuses : le Petit Qujnquln. etc.. 

La fête se termina par des concerts qui furent 
donnés sur la Grand Place par les « Salt imbao-
ques • d'Hazebrouck la Chorale St-Sépulcre -Je 
Roubaix et l 'Harmonie municipale d* Steen-
WQMJfa» 

Un tramway précipité 
dans le canal à Roubaix 
Quatre personnes ont été blessées 

et ont par miracle échappé 
à la mort 

Hier dimanche, vers I h. 50, le car G.-K. 
u° 329 de ltoubaix, faisant le service de l'Hos­
pice Barbieux au Crétinier, se présentait en 
(ace du pont du canal u'e Roubaix. rue de la 
Wgfce Le pont touritaut avait été manœuvre 
pour livrer passage a plusieurs, péniches. 
Mais,, d'après le waltman . îque. ucmcurant 
rue Pierre-de-Koubnix, la chaîne, de sûreté 
n'avait pas été placée. Le receveur de la voi­
ture, M. Cousard était a son poste, M. Nique 
y était aussi. 

Dans la voiture se trouvaient quatre voya-
geurs. Soudain, il sembla a M Nique, qu'une 
odeur de caoutchouc brûlé se dégageait de 
son véhicule. Il descendit aussitôt jiour voir 
si rien d'anormal de ne se produisait. 

11 se pencha sur le train avant de la motrice 
et, à sa grande stupéfaction, la voiture qui 
était à l'arrêt, sa mit aussitôt en marche. 

M Nique sauta a son poste, mais la distance 
le séparant du point où il se trouvait de l'ori. 
gine de pont tournant était si éduite (3 mè­
tres environ) qu'il n'eut pas le temps d'arrè-
te- la voiture et celle-ci piqua de l'avant dans 
les eaux du cariai. 

Ou juge de l'affolement que cet accident 
produisit. L'avant du lourd véhicule se trou­
vait plongé Jusqu'au tiers de sa 'iauteur dans 
l'eau. 

Au secours des voyageurs 
On put dégager Immédiatement .e wattman. 
Les spectateurs accourus se portèrent au 

secours des voyageurs, dont certains ont été 
blessés. 

(In a pu , retirer ainsi M. -Florimond • Van 
ltaendonck. 70 ans. demeurant rue de la Mac-
kellorie. cour Deffrennes, n. 2, qui présente 
mie "fracture de la jambe droite et une plaie 
du cuir chevelu ; Mme Victorine Hendick, de­
meurant rue Vaucanson. cour Wattell, q"Ji 
ayant saule de la voilure quand celle-ci se mit 
en marche, fut préeijiitée contre le parapet 
et souffre d'une forte commotion. Un autre 
voyageur. M. Dartfus Henri, né eu 1H56. pen­
s ionnais de l'Hospice Barbieux. s'en est tiré 
avec quelques contusions sans gravité, mais 
il a été conduit, comme les deux autres bles­
sés, à l'Hôpital de la Fraternité. 

Un sauvetage difficile 
Mais si le sauvetage de ces trois personnes 

avait été facile, il n'en était pas da même 
d'une quatrième, qui se trouvait prise entre 
les banquettes. 

On fit appel aux sapeurs-pompiers de Rou­
baix. Ceiut-ci, sous les ordres du capitaine 
Craye, se portèrent Immédiatement sur les 
lieux et intervinrent sans délai. 

Plusieurs sapeurs se mirent à l'eau pour 
dégager Mme Hanton Marie, née en 1852, pen­
sionnaire de l'Hospice Barbieux, qui se trou­
vait coincée dans la banquette. Des sapeur;-
pompiers et des civite durent briser les ban­
quettes emprisonnant Mme Hanton. Celle-ci 
avait de l'eau jusqu'au menton, sa tête seule 
émergeait. LA pauvre femme fut retirée a moi­
tié noyée et transportée à l'Hôpital. 

Le tramway est encore 
dans le canal 

Dès qu'Us eurent connaissance de cet acci­
dent, MM Toussaint, directeur de la Compa­
gnie Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing, et > 
Grenet, ingénieur, se transportèrent sur lesj 
lieux. 

Dons le même moment, M. Desmettre, com­
missaire central, se rendit au pont de la Vigne 
et M Fischer, commissaire de»police de per­
manence, ouvrit une enquête. 

A l'heure où nous envoyons ces lotes, te 
tramway est encore dans le canal. La circu­
lation de la'ligne G.-K. s'arrête au pont de la 
Vigne. 

On fera probablement appel au matériel de 
l'Union Charbonnière pour pouvoir dégager 
demain le car de sa fâcheuse position 11 
s'agit d'une voiture qui pèse 5 à 6 tonnes et 
les sapeurs.-pqmpiers de Roubaix n'ont pas un 
matériel assez puissant pour opérer ce sauve­
tage. 

GRANDES ASSISES DANS NOTRE REGION 
« ^ ^ ^ a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ % ^ a * ^ a ^ a ^ » % - » 

La manifestation mutualiste 
des Fédérations du Nord et du 
Pas-de-Calais à Saint-Orner 

*'a/«/a/a/a/a*'*'«/»%>«/s/«/a/a/a'a/%'»/«/a/%%%>&/»* 

La séance solennelle de clôture du Congrès régional, un grand 
banquet et de magnifiques festivités publiques 

Radieuse dans sa fraîche parure de 
drapeaux, d'oriflammes et de fausses portes 
fleuries, la pimpante ville de Sainl-Omer a 
vu affluer, hier, des milliers de visiteurs 
venus de tous les points de la région i pour 
prendre part aux diverses phases et rélouis-
sances de la grande journée mutualiste, des­
tinée d marquer dans les annales de l antique 
cité audomaroise. 

Comme tons les congrès organisés par les 
soins vigilants de M Georges Petit, celui de 
Saint-Omer tut d'une ordonnance parfaite, 
reconnue et admirée par tous ceux qui eurent 
la bonne fortune d'assister à ses multiples et 
toujours attrauanles démonstrations de puis­
sance et de grandeur, symboles de l'immor. 
telle vitalité de la Mutualité, puisant son 
impérissable vigueur dans l'association coor­
donnée et volontairement disciplinée dans un 
cadre imbrisable cimenté d'altruisme effectif 

La municipalité et toute l'aimable popu­
lation de Sainl-Omer avaient conjugue leurs 
efforts pour assurer d la manifestation 
mutualiste régionale un éclatant succès, af­
firmé avec une inoubliable beauté. 

Partout, . une éblouissante floraison de 
drapeaux mêlait ses claires couleurs aux ver 
dures et aux • bruyères roses, fraîchement 
coupées dans les bois, pnui égayer les portes 
et les fenêtres des habitations animées du 
sourire accueillant des charmantes audoma-
mises. La façade de VllMei de Ville était 
tapissée de draperies tricolores et ses esca 
liers, aux larges ftnliers, bordés de plantes 
ornementales Des fleurs et des parfums 
partout, en suave parterre. 

A la séance de clôture et aux anapes 
fraternelles qui terminèrent le Congrès en 
fête familiale, des discours couverts d'una­
nimes applaudissements furent prononcés, 
avec autorité, talent et persuasion, pour 
exalter le rôle social de la Mutualité dans 
tontes les sphères ou se manifeste sa bien­
faisante action, d laquelle la prochaine 
application de la loi des Assurances sociales 
va donner une nouvelle ampleur 

Réception à l'Hôtel-de-Ville 
Vers i l heures, les dirigeants de la Mutualité 

et les personnalités qui les accompagnaient fv-
rent reçus officiellement h la gare par M »}. 
Maire de ^aint-Omer. enlouuv de ses adjoin's. 
des membres du Conseil municipal et s<> reniè­
rent en cortège â l'Hôtel de Ville, acclamés «UT 
leur passage par une foule enthousiaste 

Dans les voitures automobiles, parcourant fut 
rues pavoisées avaient pris place MM. Rao il 
Péret, Gaston Itoussal. Peylral oréfel du Pas-de. 
râ la i s , Georges Petit et les administrateurs d J? 
Fédérations sceurs -des deus départements )-i 
remarqunrt sUïîi ' MM. Q"escv. député du? R u * -
Calais : N'ionlle. dépuiè du Nord • Paul Dupont 
prés'dcnt de la Oiambre de Commerce de Valea-
cfennes. 

Dans la grande salle d'honneur de l'Hôtel II 

Ville, le sympathique maire de Saint-Omer. M. 
André TaiLhez. souhaita a ses hôtes une cordiaia 
bienvenue. 

M. Gaston Itoussel, directeur de la Mutualité, 
ronondil en excel lents terme* Il excusa »i -e-
«retta l'absence de M. Loucheur. ministre du 
travail . rtM-uu-ikU lea iuipcr.ouji b-5j .n.- j r j é s 
hautes fonctions et ayant donné l 'assurano*' 
qu'il était de cœur avec les mutualistes du Nord 
et d u Pas-de-Ca ais qui peuvent compter sur -.on, 
absolu dévouement a la grande eause les réunis-
sant en Congrès régional. 
. Le Champagne pétillu d a n s tes coupes offertéa 
par des huissiers bien stvlés et une cordiaia 
gaieté anima l'innombrable ass i - 'ance 

La séance solennelle du Congrès 
. A 1.1 h. 30. la séanoe solennelle de clôture I » 
premier Congrès régional s'est tenue d a n s 4 
coquette sal le du Théâtre, sous la présidence d* 
M. Gaston Houssel. ayant A ses côtés MM Raoul 
Héret. .Lefebvre-Dupii-y. anciens minisuvs: Geor­
g e s Petit Victor begouy . Ad .Iphe Du vivier la 
docteur Guy n . VI. Tailliez et les dirigeants des 
deux Fédérations 

Des discours, soul ignés de fréquenU et chalea-
reux applaudissements , furent tour a tour nro-
noncés par MM Tahart-Robert. Guyot Geor*»» 
Petit, Gaston Roussel. 

M. Saint-Quentin rapporteur générât du Go.!-
JTÔS. exposa les travaux de cette as semb ée e< 
en montra la i>>rtée. 

M Gas'on Roussel, au nom du ministre d u 
Travail, décerna ensuite les distinctions s u i v v t . 
tes accordées a l'occasion du Congrès interdé­
partemental • 

I. - PRI-:VOYANTE SOCIALE. - W»>rf<i*!I*» 
d'or : MM Paul Peylral, préfet du Pas-de-Calais 
Gustave Gnsbacn président de la Fédération 
de la Mutualité luxembourgeoise. 

Médaille d'argent M Gouin. directeur de la 
• Mutualité de Marseille • 

Médailles df bronze . MM Adonis Duclov a' 
Arques Charles Brousse, à Boulogne : Gaston 
Oherne. à Arques : Naninck. secrétaire g é n é r i l 
de la S. P. SUOmer ; Léon Doukcr* sécrétai "a 
général mairie St-Oiuer ' 

If. - M U T U A L I T E ^ - Médailles d'or: M Lati-
rent Ainnieux. à Limbersert - Mlle Jeanne De-
fernez. h Lille • MM. n o t a i r e Férandene 4 
Lille : Clotaire Lamérand. a Lille : Jules t e -
clercq. à Tourcoing : Mme Marguerite Petit W 
Lilla : MM Auguste Poulain, â Denatn : Pa'tl 
Sauvage, a Lille ; Ernest Carion. a Calais : 
Charles Delbeccj a Bruav-en-Artois • Aiexand-e 
Dollé. à St-Omer : Florimond Hilmoine. a Ar­
qués. 

Lire la suite en 2» -page ainsi que le 
7T Congrès international de l'ËDicerie, à 
Douai et le Congrès de la Coopération 
Agricole à An-as. 

Saint-Amanc! a honoré ses morts 
Des délégations des sociétés locales défilèrent devant 

le monument inauguré samedi 

tes cérémonies de l'inauguration du Monu­
ment aux Morts de Saint-Amand se sont 
poursuivies hier par vn lemp* superbe et au 
milieu d'une affluence considérable. 

La municipalité, qui n'avait pas voulu 
accompagner celle inauguration de festivités 
déplacées, avait simplement organisé, pour 

du Commerce, toutes les associations de muQM| 
et de démobilisés de l 'arrondissement de Vaiea-
cipnnes 

Derrière ht musique militaire qui exécuta da* 
marches funèbres, le cortèae défila par les rues 
de la ville. Devant le Monument aux morts la* 
drapeaux s'inclinèrent, cependant que chaq'je. 

Le rassemblement de» sociétés sur la Grand'­
Place de St-Ainand. - EN MEDAILLON : 
La tète du cortex* arrivant devant le Monu­
ment aux'Morts. 

le matin, un cortège qui parcourut avec 
recueillement les rues de la ville. L'après-
midi, un concert de carillon fut suivi d'un 
concert donné par la musique du S* Réoimem 
du Génie. 

Comme on le voit, Satnt-Amand a honoré 
ses morts dignement et dans le recueillement. 

EN « JOURNEE SPORTIVE ». — Le 
22* Tour de France Cycliste : Notes et 
réflexions à l'étape. 

V H 

EN 4* P A G E — Les Maires anglais 
chaleureusement accueillis par la popu­
lation boulonnaise. 

w v 
EN 6* PAGE. — Nos « Patrons Prunes 

opulaires a : DEUX PETITES ROBES. 

Le cortège 
Le mal in , les autorités reçurent a 8 h. 30, à 

la descente du train, les musiciens du 3e régi­
ment de Génie. 

A 10 heures, sur la Grand'Place, se concentrè­
rent les sociéîé suivantes nui devaient participer 
au défilé en ville : Sapeurs-Pompiers. l'Harmo­
nie municipale. l'Union Ctwrale Association d»s 
Mutilés. Médaillés militaires. Officiers de réser­
ve. Anciens du 307e. Prisonniers de guerre. An­
ciens sous-officiers. Croix-Rouge. Association ré­
publicaine des anciens combattants Vétérans 
des armées de terre et de mer. Anciens Trom­
pettes. Accordéonistes Svmnhonie . Société -1-
gymnastique. l'EtOi'e Soortive. Fém'na-Oub 
Olymoiniie Amandfnois. Préparation militaire. 
•Tiqral St-Martin. Oillège et anciens du Collège 
Ec.vles de I» Grand'Place. de m rue de Mnrfllon 
du Moulin des Loups, du Moulin Rlanc. du Mon! 
des Bmveres . de a Croisetb» et leurs associa­
tions d'anctens élèves. Eco'e» libres. Orphelinat 
toutes les Sociétés de secours mutuels, la Rréme 
d'Or. Amis du Carillon. Svndiost d'Initiative 

t. Amis da Roland. Société de tir l 'Avenir. l'Union. 

groupe déposait e u passage gerbes et couroa» 
nés. 

Le concert 
Au début de l'après-midi, les Amandinoia eu» 

rent le régal d'une magnifioue exécution da 
carillon. A 15 heures, la musique du 3e Génie 
exécuta un concert de gala Au orogramme tUtt-
raipn! le « Téméraire •. « Vers Hdéa l ». m e 
sélection de Marina. • Kélerman », un staccato 
pour clarinette et la célèbre marche « Sambre 
et Meuse ». 

Ainsi se termina cette Jour-iée qui fut encore 
toute de recueillement et oléine du souvenir. 

PERONNE A CELEBRE 
SA JEANNE HACHETTE 

La ville de Péronne a honore hier la méV 
moire* de Marie Fotiré, qui lors du siège de 
la ville, en 1536, a joué un rôle glorieux, 
identique à celui de Jeanne Hachette, à 
Beauvais 

La statue de Marie Fouré avait été expor­
tée par les Allemands durant la dernière 
guerre. 

Une nouvelle statue a été inaugurée hier. 
matin, en présence d'un nombreux publie. 

* 
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